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ECLATANTE VICTOIRE 
DE L H0N. MOREAU

Au delà de 2000 voix de majorité.

L’Hon.Emile Moreau, Ministre clans le cabinet et dé­
puté sortant de charge, a été réélu lundi dernier député du 
Lac St-Jean, par une majorité d’au-delà de 2000 voix sur 
son adversaire M. Arthur Arcand, cultivateur, de N.-D. 
de la Doré, qui se présentait indépendant.

Dès l’arrivée des premiers résultats la victoire était 
évidente. On a reçu d’abord le rapport des votes clans Ro­
berval, donnant une majorité de 256 voix. Vint ensuite 
St-Joseph d’Alma, avec une majorité de 425 voix, St-Jérô- 
me, 108, Normandin, 125, et ainsi de suite.

Les rapports reçus ont donné des majorités pour M. 
Moreau, dans toutes les paroisses du comté, à l’exception 
de cinq, celles de La Doré, St-Félicien. St-Méthode, Lac 
Bouchette et St-Henri de Taillon, qui donnaient des majo­
rités à M. Arcand.

Nous n’avons certainement pas besoin de dire que 
l’hon. E. Moreau et tous ses partisans sont fiers d’un résul­
tat semblable..

Dès qu’on eut connu le verdict des électeurs, les par­
tisans de M. Moreau, organisaient un triomphe sans pa­
reil, à Roberval, pendant lequel il y eut réunion au comité 
libéral. L’Hon. Moreau sut remercier ses électeurs et MM. 
Ths-Ls Bergeron et Armand Sylvestre adressaient aussi 
la parole.

Le lendemain, mardi, les partisans de M. Moreau, du 
bas du comté, organisaient une belle démonstration en 
l’honneur de ce dernier, à l’occasion de son éclatante vic­
toire. Un défilé d’une quarantaine de machines, décorées 
en rouge et suivi d’une effigie du candidat défait, venant 
d’Alma, Hébertville, St-Jérôme, etc., arrivait à Roberval 
vers trois heures. Au comité Moreau plusieurs discours 
furent encore prononcés.

L’hon. M. Moreau s’est dit fier du résultat, a remer­
cié tous les électeurs, particulièrement la population d’Al­
ma, qui luf.a donné la plus grosse majorité dans le comté. 
Il a également remercié le député fédéral, M. Armand 
Sylvestre qui l’a fortement aidé dans la présente lutte. 
Il a déclaré que ce résultat satisfaisant était dû au bon 
travail de chacun de ses partisans, plutôt qu’à ses efforts.

Ont également adressé la parole, MM. Dr J.-D. Fa­
quin, A. Maltais, d’Alma, J. Patenaude, St-Félicien, J.-A. 
Plourde, Arthur Tremblay, St-Jérôme et G. Prince, d’Hé- 
bertville.

Le résultat du vote dans notre comté, constitue une 
approbation éclatante de la politique du gouvernement 
libéral de la province de Québec. C’est un témoignage de 
reconnaissance en faveur de l’hon. Moreau. On reconnaît 
qu’il a toujours travaillé, et avec succès, dans l’intérêt de 
notre région et on lui témoigne de nouveau la confiance 
qu’il mérite.

Ce verdict est une preuve qu’il n’y a pas de “tragé­
die” au Lac St-Jean ; que la majorité de la population de 
notre région approuve l’autorisation que le gouvernement 
a donné à la Cie Duke-Price d’exhausser les eaux du lac 
St-Jean et de le maintenir à un niveau élevé ; nous avons 
toujours prétendu que notre population y était favora­
ble et ceci confirme notre prétention.

En un mot, le résultat de cette élection est un témoi­
gnage de reconnaissance en faveur du gouvernement pour 
tout ce qu’il a fait pour notre région depuis quelques an­
nées.

LE RESULTAT DES ELECTIONS
Au début de la campagne électorale qui vient de se ter­

miner d’une façon si triomphale pour le gouvernement Tas­
chereau, le chef de l’administration actuelle, l’hon. L. A. 
Taschereau, disait, dans une grande assemblée publique 
tenue en la salle paroissiale de Limoilou :

“Nous croyons pouvoir nous rendre le témoignage d’a­
voir donné à notre province une administration progressi­
ve et honnête que les provinces soeurs nous envient et qu’on 
se plaît à louer en Europe comme aux Etats-Unis.

“Si vous voulez bien nous renouveler votre confiance, 
nous tacherons de poursuivre l’oeuvre commencée et de gar­
der à notre province la première place, celle qui lui appar­
tient, au sein de la Confédération”.

Et le peuple a jugé à propos de renouveler sa confiance 
d’une éclatante façon à ce gouvernement à qui, dans son 
sain et juste jugement, il permet “de poursuivre l’oeuvre 
commencée et de garder à notre province la première place, 
celle qui lui appartient au sein de la Confédération cana­
dienne”.

Le pays entier se réjouit de cette nouvelle victoire aus­
si belle que méritée d’une administration qui ne peut, par­
tout, que provoquer l’admiration en dehors des cercles op- 
positionnistes créés et mis au monde, dirions-nous, pour 
critiquer simplement, par intérêt, dans l’occurence, quand 
ce devrait être par devoir seulement.

Mais le chef actuel du parti conservateur de la provin­
ce a cru qu’il était de bonne politique de critiquer, comme 
on dit envers et contre tous, et tout. C’en était devenu une 
manie. Et le peuple a jugé que lui et ses partisans étaient 
tout bonnement des maniaques.

L’opposition, grâce à la “politicaillerie” de son chef se 
trouve cette fois, à perdre le fruit de ses victoires de 1923. 
De nouveau, elle est réduite à sa plus simple expres­
sion. Non seulement, c’est un témoignage de son absolue 
faiblesse mais c’est la proclamation de l’excellente politi­
que du gouvernement qu’elle a combattue si maladroite­
ment.

Le gouvernement libéral en général depuis trente ans 
qu’il est au pouvoir a des oeuvres qui méritent une certai­
ne considération. Le gouvernement Taschereau, en parti­
culier, depuis six ans qu’il mène les affaires du pays, en a 
qui appellent la décence et même le respect. L’Opposition 
n’a pas tenu compte de ces nobles sentiments. Elle y est al­
lée de toute sa rancoeur, de tout son fiel, de tout son appétit 
du pouvoir. Elle a manqué de justice, de mesure, de juge­
ment.

Elle est punie. Puisse-t-elle faire mieux à l’avenir 
puisque, de par la constitution qui nous régit, elle est né­
cessaire.

Prenons un cas particulier. Nous, du district de Qué­
bec, nous a-t-on assez rabattu les oreilles avec, par exemple, 
cette soi-disant “Tragédie du Lac Saint-Jean”. C’est avec 
cela qu’on voulait foudroyer le gouvernement. Nos gens du 
Lac Saint-Jean, —les malheureuses victimes de cette “co­
mique” tragédie,— ont donné une réponse sans équivoque 
aux sinistres lamentations des Jérémie de l’Opposition ; 
ils ont réélu leur député par une éclatante majorité. Nous 
signalons tout particulièrement ce fait qui se dégage dis­
tinctement de la masse des événements formidables de lun­
di. Dans l’histoire politique de l’année il ne sera plus ques­
tion de la “Tragédie du Lac Saint-Jean” mais de la “Tra­
gédie de l’Opposition”.

AUX CHEVALIERS
DE COLOMB

CONSEIL ROBERVAL

(fi dernier, ce fut réellement l’u­
ne des plus belles viclofivs ja­
mais remportée dans le comté. 
Par le vote donné, je peux dire 
que le comté du Lac St-Jean a 
su rendre justice au Gouverne­
ment de la Province de Québec 
et de tout coeur je remercie sin- 

tous les

M. Xavier Parent, servait de 
témoin à son fils et M. Domini­
que Harvey accompagnait sa fille.

Nos voeux de bonheur aux 
nouveaux époux.

NOTES SOCIALES

biens, d’Hébertville, étaient ici 
mardi.

MM. Dr Lamarre et J.-R. Des­
biens, de la Station d’Hébertvil­
le, sont venus ici cette semaine.

MM. Dr J.-D. Paquin, Li- 
guori Harvey, maire, Jos. Fil- 
lion, Léo. Simard, J.-E. Moreau, 
Jos. Collard, d’Alma, sont venus

M. Olivier Vien, de cette ville j ici mardi 
est parti pour une promenade de ! M. Léonidas Gagné, avocat, de 
deux ou trois semaines pour le Chicoutimi, était ici pour affai- 

électeurs et ! ^ew"^ami3s^”e’ ^ass-* oa ** v*'jrcs professionnelles cette semai-
ne.

L’assemblée régulière de lun­
di prochain, le 23 mai, aura fieu1 cèrement .
à St-Félicien, à 8h. p.m., comme plus particulièrement tous ceux F ‘‘ ;
nous l’avons annoncé déjà. qui ont pris une part active dans; . . . H- “01.s’ Hebertvule

Les officiers du conseil invi- la présente lutte. Etant le dé-’ 1C1 iwr an aires cette semai-
tent les membres à se grouper,puté du Lac St-Jean, tous mes ne
pour se rendre à cette asemblée 
en grand nombre.

Ne l’oublions pas !

RIVIERE A L’OURS
La Cie Hydraulique de St-Fé­

licien vient de donner avis dans 
la Gazette Officielle qu’elle se 
propose de faire des barrages 
pour ï’emmengasinement, des 
eaux de la Rivière-à-l’Ours, à St- 
Félicien. Le but de ces travaux 
est de conserver ces eaux pour 
en régulariser le débit et assister 
ainsi l’uniformité de l’alimenta­
tion aux usines et la constance 
des forces hydrauliques.

DECLARATION DE 
L’HON. EMILE MOREAU
L’Honorable Emile Moreau, 

député du Lac St-Jean, réélu lun­
di dernier par une majorité écra­
sante nous a déclaré aujour­
d’hui ce qui suit : "Je suis plus 
que satisfait du vote donné lun-

concitoyens peuvent compter sur i M. D. Michaud, N. P. de Péri- 
mon appui, sur tout mon travail bonka, était ici par affaires eet- 
et toute mon énergie, que j’em-jte semaine, 
ploirai pour sauvegarder leurs M. Joseph Néron, de Chicou- 
intérêts, comme je l’ai toujours timi, était en promenade à Re­
fait dans le passé”. jberval cette semaine.

M. A. W. Néron, de St-Féli- 
cien, était à Roberval lundi der­
nier.

M. Henri Boulanger, Maire de 
Le 16 mai, a été inhumé dans St-Félicien, était ici lundi, 

le cimetière de cette ville le corps MmcThéop. Leclerc, de cette 
de Mme Stéphanie Dumais, épou-. ville, est actuellement chez sa

......... j ^ Chicoutimi Mme Maurice

DECES

se de feu François Bernier, de 
cette paroisse, âgée de 84 ans et 
11 mois.

Nos sympathies à la famille.

MARIAGE A ROBERVAL

Houde.
M. J. W. Jacques, Arpenteur, 

de Beauce, était de passage à 
Roberval lundi dernier.

M. Frs. Tremblay, d’Alma, 
était ici lundi.

_ „„ . , , Mme Laurent Lapointe, de St-
„ Le 16 mai, a été célébré dans j0Sii d’Alma, était de passage 
l église de cette ville le mariage chez sa soeur à Roberval Mme

PREMIERE CLINIQUE ANTI-TUBERCULOSE DE LA L’HON. MOTHERWELL

L’hon. W. R. Motherwell, Mi­
nistre de l’Agriculture au fédé­
ral, sera en tournée au Lac St- 
Jean, samedi et dimanche pro­
chain.

L’hon. Ministre sera reçu par

Agri
culture.

Au cours de la randonnée dans 
la région, l’on fera des arrêts 
dans différentes fermes pour fai­
re voir au Ministre la condition 
agricole et d’élevage de la ré­
gion.

De retour à Roberval, il y au­
ra, sous les auspices de la Socié­
té (l’Agriculture une assemblée 
publique à laquelle tous les cul­
tivateurs du comté et le public 
en général sont invités. L’assem­
blée sera suivie d’un banquet.

PROVINCE DE QUEBEC AU LAC ST-JEAN
La première clinique anti-tuberculeuse de la Provin­

ce de Québec, avait lieu dans le comté du Lac St-Jean, au 
collège de St-Félicien, le 21 Avril dernier, organisée par 
l’Unité Sanitaire du Comté, pour les paroisses de St-Féli-
cien, St-Méthode, La Doré et une partie de St-Prime, ayant x,.,« OUI tt i evu ,jar
comme spécialiste examinateur le Docteur Couillard, du ! lu maire, le président et le» 
Sanatorium du Lac Edouard. directeurs de la Société d’Agri-

Disons tout d’abord que cette clinique, la première de 
ce genre, fut un succès sur tous les rapports. Une bonne 
organisation, le bienveillant concours du Docteur Couil­
lard, l’aide de Messieurs les Curés et des Médecins du Dis­
trict pour le dépistage des Tuberculeux, ont contribué 
pour une large part au succès. Notons en passant que Mes­
sieurs les Médecins se sont rendus assister à l’examen de 
leurs patients et semblaient vivement intéressés au diag­
nostic du Docteur Couillard.

La tuberculose, est-il besoin de le répéter, est un des 
plus grands fléaux de nos jours. Le typhus qui, jadis fai­
sait tant de ravages, semble aujourd’hui vaincu, mais la 
tuberculose, tout en agissant moins bruyamment, fait plus 
de victimes, et ne l’est pas encore. Il est vrai qu’elle trouve 
dans les moeurs, les habitudes, les milieux d’aujourd’hui, 
beaucoup d’alliés inconscients qui font sans s’en douter, 
large besogne.

Autrefois, les gens s’imaginaient qu’une personne at­
teinte de tuberculose était fatalement vouée à la mort, que 
ça ne se guérissait pas....De nos jours, NOUS SAVONS, 
que les tuberculeux peuvent se guérir facilement, recou­
vrer la santé, si le traitement nécessaire est donné en 
temps.

Il ne faut jamais perdre son temps et son argent en 
voulant essayer des drogues affichées sur les journaux et 
n’ayant pas été ordonnées par son médecin. Les remèdes, 
médicaments, sont impuissants pour la tuberculose quand 
le SOLEIL, L’AIR PUR, LE REPOS et une nourriture 
RICHE, sous les soins attentifs du médecin, sont les enne­
mis qui combattent cette maladie.

Les statistiques démontrent qu’environ un tiers de 
ceux qui meurent par année, meurent de la tuberculose 
dans notre province de Québec. Beaucoup de ces gens, s’ils 
avaient su être atteints de cette maladie, auraient PU VI­
VRE....en prenant les moyens nécessaires. Il faut avoir 
tout d’abord LA VOLONTE....une volonté tenace, iné­
branlable, soutenue par un espoir non moins ferme, d’une 
guérison certaine : Prendre le repos nécessaire.... Tra­
vailler trop fort, trop longtemps, manger une nourriture 
malsaine, à des heures irrégulières, se coucher tard, voilà 
le pouvoir, la force ennemie de la guérison. Il ne faut pas 
oublier que la machine humaine ne peut se dépenser cons­
tamment et qu’il lui faut une nouriture saine et le som­
meil réparateur. L’épuisement, la débilité, permet au mi­
crobe de s’introduire dans l’organisme et de s’y propager.
Tout ce qui vient d’être énuméré plus haut peut aider à ar­
rêter les progrès de la tuberculose et naturellement à re­
couvrer la santé.

IL FAUT vaincre la tuberculose “CHEZ-NOUS”.
La conservation de la vie est l’économie la plus précieuse, 
la plus essentielle et la plus noble d’une race. Aidons-nous 
les uns les autres, évitons de semer la maladie et arborons 
le drapeau “VOULOIR GUERIR”.

Profitons des cliniques anti-tuberculeuses. Il y en aura 
une les 19 et 20 mai à St-Joseph d’Alma.

L’UNITE SANITAIRE, Co. LAC ST-JEAN 
Par Une Infirmière 

Roberval, le 15 mai, 1927.

Malgré son éloignement du Ca­
nada, Mlle Cartier a toujours 
porté un vif intérêt aux choses 
de son pays d’origine, particuliè­
rement aux questions de la po­
litique canadienne. C’est une 
femme d’une grande distinction 
et d’une haute culture, qui a 
beaucoup voyagé en Europe ; 
c’est aussi une linguiste remar­
quable. Mlle Cartier et Sir Hugh 
John MacDonald, fils de Sir John 
MacDonald, sont aujourd’hui les 
deux seuls enfants vivants des 
pères de la Confédération. Sir 
Hugh MacDonald est magistrat 
de police à Winnipeg, et il est 
probable qu’il tiendra à rencon­
trer Mlle Cartier lors de son pas­
sage dans la capitale du Manito­
ba, avec le train de l’Université 
de Montréal.

Ceux qui prendront part à la 
prochaine excursion transconti­
nentale de l’Université de Mon­
tréal, trouveront sûrement beau­
coup de charme à la conversa­
tion d’une femme qui, comme 
Mlle Cartier, fut mêlée à une 
épisode si intéressante de notre 
histoire.

que Canadien, Mlle Hortense ]ainsi libellée 
Cartier, seule fille survivante de | “Accepte avec grand plaisir 
Sir George-Etienne Cartier, a ac-l aimable invitation du Président 

H* fnirp pp snnprhp vnvjurp du Pacifique Canadien”

M. Jos.-Alf. Dion, avocat, de 
St-Félicien, est venu à Roberval 
pour affaires professionnelles cet 
te semaine.

M. Harry Dumas, de St-Féli- 
cien, était ici cette semaine.

Mlle Marguerite Bilodeau, du 
Sanatorium du Lac Edouard, est 
en promenade chez sa soeur, Ma­
dame Ertol Lindsay, de cette 
ville.

invitation personnelle de M. E. 
W. Beatty, président du Pacifi

vient d’être reçue aux quartiers- 
généraux de la Compagnie, était

cepté de faire ce superbe voyage 
à travers le pays dont l’unité fut 
réalisée, il y a soixante ans, grû

Cet échange de câblogrammes 
s’est fait par l’intermédiaire de----------------------, - - ^ —--------------------------------------------» ~ —..w j./** * * » » » vv-ni 11 vi i;

ce aux efforts et à la profonde ' M. J. N. Cartier, de Montréal,
vision de son père.

En invitant Mlle Cartier à fran­
chir les immenses territoires du

petit cousin de Mlle Cartier.
Mlle Hortense Cartier demeu­

re en Europe depuis 1872, alors
Canada sur le réseau du Pacifi-1 qu’elle se rendit en Angleterre 
que Canadien, M. E. W. Beatty avec son père. A la mort de celui- 
a voulu surtout rendre hommage ci, survenue l’année suivante, elle

VENTE PAR LE SHERIF
Cour Supérieure de Roberval, 

No 3974.
Charles Sauvageau, de St-Ca- 

simir, mécanicien, demandeur ; 
vs Adélard Simard, de St-Métho­
de, fromager, défendeur, à sa­
voir :

Un certain terrain ou empla­
cement de quatre-vingt-dix pds 
carrés, faisant partie du lot de 
terre connu et désigné sous le 
numéro seize, du sixième ipng, 
aux plans et livre de ’•envoi offi­
ciels du cadastre du canin; Pa­
rent (No 16, R. 6)—ave-e la fro­
magerie dessus construite, et 
outillage servant à son exploi­

tation, appartenances et dépen­
dances ; borné en front au sud- 
ouest au chemin public, au sud- 
est par le lot numéro quinze, au 
nord-est et au nord-ouest au rési­
du du dit lot numéro seize, ap­
partenant à Joseph-Arthur Bou­
chard ou représentants, et tou­
tes autres bâtisses érigées sur ce 
terrain.

Pour être vendu à la porte de 
l’église de la paroisse de St-Mé- 
thode, Mardi, le septième jour 
de juin prochain (1927), à dix 
heures de l’avant-midi.
Bureau du shérif,

Le shérif,
GEO. LEVESQUE 

Roberval, 2 mai 1927.

LA FILLE DE SIR 
GEORGE-ETIENNE 

CARTIER.
Elle fera le Voyage de l’Univer- 

sité de Montréal et sera l'Invi­
tée du Président du Pacifique 
Canadien.

La liste déjà nombreuse de 
;ceux qui feront le voyage à la

de Mlle Annette Harvey, fille de Arthé Lecferc la semaTn-'derniê ^ aVC^ !,P^ver'
M. Dominique Harvey, avec M. Arthe Leclerc, la uemam. demie-de Montréal, en juilletpro-
Ernest Parent, fils de M. Xavier n i M r v.n f, . , .chain, vient de s augmenter^d un
Parent, tous deux de cette ville. J;Ji eneitye^Curé de nom qui marque bien le caractè-

La bénédiction nuptiale leur Ste-Croix,, est venu a Roberval re vraiment national que pren-
fut donnée par M. le Chanoine par affaire^ la semaine dermtre. dra cette année cette grande ex- _____ ______ ....____
S Rossignol, I MM. Açl. Dubois et J.-D. Des- cursi°n transcontinentale. Sur La réponse de Mlle CArtier, qui cution en 19190 - - '

à l’unique descendante de celui 
qui supporta, le plus énergique­
ment peut-être, le projet de la 
construction du chemin de fer 
du Pacifique, le “chemin de fer 
de la Confédération”.

L’on sait que Mlle Cartier, qui 
vit en France depuis de nombreu­
se années, doit venir au Canada, 
en juin, pour assister aux fêtes 
du soixantième anniversaire de 
la Confédération, qui auront lieu1 
le 1er juillet. Comme le train de 
l’Université de Montréal partira 
pour l’Ouest le 9 juillet seule­
ment, cette date ne pouvait 
mieux coïncider pour une telle 
invitation.

M. Beatty a fait câbler son 
invitation à Mlle Cartier, à Can­
nes, où elle habite, dans les ter- 

!mes suivants :
“Vous invite à faire le voyage 

|à la Côte du Pacifique avec élite 
j canadienne-française voyageant 
par train spécial sous auspices 

(Université de Montréal, du 9 au 
jSQ juillet.”

alla se fixer à Cannes, où elle fit 
l’acquisition d’une jolie résidence 
qui porte le nom de “Villa La 
Lianne”. Elle est aujourd’hui 
âgée de 78 ans, mais est très 
bien portante et ne craint pas 
d’entreprendre la traversée de 
l’Atlantique pour venir encore 
une fois au Canada. Elle doit 
s’embarquer au commencement 
de juin prochain.

Depuis 1872, Mlle Cartier n’est 
revenue dans son pays qu’une 
seule fois. C’était en 1919, lors 
des fêtes du Centenaire de Sir 
George-Etienne Cartier et du dé­
voilement du monument au 
grand homme d’état. Ce fut tou­
jours son désir de traverser le 
Canada jusqu’à la Côte du Paci­
fique et de visiter les provinces

PERDUE
Une paire de lorgnons pour 

dames a été perdue dimanche 
dernier, après la grande messe, 
à partir de l’église à aller chez 
M. P. W. Castonguay, barbier.

La personne qui aurait trou­
vée cette paire de lorgnons est 
priée de l’apporter à nos bureaux 
ou chez M. Castonguay, à Ro­
berval.

TERRE A VENDRE
200 acres de terre, de premiè-

&*****&. parole paS
tion dunnpfluftlnn+ redac' lant> slu’ 1» route régionale, près
me l baa' ïï™' du viIla^, de la station, à ven-

d? sor ,père- Ma!s dre à bon marché à un prompt 
la saison avancée et le mauvais acheteur. F F
état de sa santé l’avaient empê­
chée de mettre ce projet à exé- S’adresser à

DONAT BOISVERT 
Normandin.
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Inorités qui pourraient s’insurger. | 
• 11 apprit de bonne heure “qu’on | 
lue peut gouverner le Canada 
'sans le concours des Canadiens-j 
; français”, et quoique orangiste \ 
|il eut toujours pour la province! 
de Québec une sollicitude qui lui 
valut l'appui des Canadiens-fran­
çais, parmi un appui très ferme 
et très utile. Sa diplomatie s’af­
firme lors de sa pacifique conquê­
te de Howe, par une série de pro­
positions qui enraya le mouve­
ment sécessionniste des provin- ! 
ces maritimes. .

Né à Glasgow en 1815, il émi-! 
gra au Haut-Canada en 1920 
avec sa famille, qui s’établit à j 
Kingston. Il reçut son éducation 1

incomparable—seul en son genre.
i a nniICCriCDATIflM itéressement et fut pauvre jus- a 1 école primaire Royale, qu’il 
LA uUNrtütllft I lun ' que dans sa vieillesse. i quitta a 1 age de quinze ans,

CT I A QIIITF Stratège habile, prompt à trou- Pour devenir clerc d’avocat. Il fut 
Cl LH OUI sa-. ver (]es soiutjons aux problèmes [appelé au Barreau à l’âge de

-------- . qui s’offraient à son esprit, no-|ving et un ans. Après huit an-
Soixante années de prospérité tre premier premier ministre futjuées d’exercice de sa profession,

-----  i plus qu’un habile parlementaire: ; il fut élu à l’Assemblée législa-
LE PREMIER PREMIER Ml- \\ fut un homme d’Etat. C’est tive du Canada, en 1844, et re- 

NISTRE DU CANADA i grâce à sa prévoyance que purent! présenta Kingston au parlement 
Sir John A. Macdonald, “l’ar-i s>accornpijr l’achat des prairies jusqu’à sa mort, en 1891. Du- 

chitecte" de la Confédération, est (|e l’ouest de la compagnie de la rant son premier terme, en 1847- 
admiré à juste titre pour sa pers- Paie d’Hudson, la construction's, il lut nommé receveur géné- 
picacité, ses larges vues et ses ;du Pacifique Canadien qui ouvrit ] rnl dana le ministère Draper. En 
remarquables qualités de chef, de vastes plaines à la culture, : 1857, il était premier ministre
On l'aimait pour son esprit, sa l’entrée dans la Confédération de j ̂ u ministère de coalition qifil
générosité, et sa généreuse sym- ]a Colombie Britannique. Sa po-iavait formé avec Cartier. Après 
pathie. Il avait pour idéal l'union ntique commerciale, à quelques | ht défaite du gouvernement 'fa­
des provinces canadiennes, fat- changements près, inspira les mi-i ché-Macdonald, en 1864, il fut 
lâchement à l’Angleterre, et le nistres qui lui succédèrent. ;1 animateur de la “Grande Coa- 
Vespect de l’ordre à un moment Sa carrière démontre d’une;1*!*01.1” qui avait pour objet l’é- 
où le désordre eût facilement pu façon éclatante que dans l’intfM talll*sseHient clu •‘iystènie fédé- 
aevenh' la règle. Quoique doué i-êt de tous il fut parfois néces- ral. Après |ii démlssfon de Geor-
liour les affaires il servit sa l'a- sa ire de concilier par des con- Brown, en 1865, c’est Macdo-
rrie avec le plus parfait dé<-’in- cessions des groupes ou des nu-:lial(1 41** domina dans les discus-

isions et qui finit par faire rédi-
-------------------------------------------------------------------- jger l’Acte de l’Amérique britan­

nique du Nord. A la mise en vi­
gueur de la loi de Confédération 
en 1867, il fut tout naturellement 
choisi premier ministre. Il con­
serva ce poste jusqu’à sa mort, 
à l’exception des cinq années du 
gouvernement Mackenzie.

! On a souvent reproché à Sir 
[John A. Macdonald son oppor- 
; Umisme et son laisser aller, mais 
I l’historien impartial reconnaît 
que le Canada n’aurait pu se don- 
ner un chef plus habile ni plus 

j clairvoyant. Sir John A. Macdo- 
j nald possédait à la fois cette clai­
re vision de l’avenir et la ferme­
té qu’il fallait pour grouper dans 
la paix les éléments disparates 
qui allaient former une nation.

mm
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QUAND VIENDRA VOTRE 
TOUR DE CHOISIR UN 

OLDSMOBILE

LEES milliers et milliers d’enthousiastes propriétaires

ensuite, l’apprécièrent à sa valeur—puis en firent l’achat.

Et . . . quand vous prêtez attention aux éloges sincères 
qu’ils en font et à sa popularité toujours grandissante. . . ,
Quand, vous aussi, irez visiter la salle d'exposition Oldsmobile de votre 
localité. . . .
Quand, à votre tour, vous examinerez l’Oldsmobile dans scs moindres 
details, en le comparant avec toutes les autres marques au point de vue 
de b fabrication moderne. . . .

Quand, à votre tour, vous le conduirez et expérimenterez son roulement 
impeccable, sa manoeuvre souple et facile, son contrôle absolu. . , .

Quand, à votre tour, vous vous rendrez compte de sa beauté incompar­
able, de son roulement économique, de son confort, de ses nombreuses 
commodités, de sa longue durée ainsi que de sa solidité. . . .

, • • eh bien! alors, à votre tour, vous choisirez un Oldsmobile!
OF.231CF

COTE BOIVFN & CIE INCORPOREE 
DISTRIBUTEURS 

Roberval

0L!0 HHÆr

LA LETTRE D’UNE MERE
Madame J.-G. Brun, de Finmo- 

re, B. C., écrit

Hier vous étiez bien
Aujourd hui vous êtes malade, vos membres sont en­

gourdis, vous avez chaud ou vous avez froid, le sang vous 
monte à la tête, peu après vous devenez pâle, vous vous 
sentez faiblir et le cœur se met à battre. En plus, votre 
digestion ne se fait pas et vous êtes nerveuse. 11 n’y a que 
vous qui compreniez combien vous souffrez.

Mais, avez-vous essayé de prendre des

PILULES ROUGES
C’est pourtant le remède qui vous convient parce qu’il 

agira sur votre sang, le purifiera et stimulera toutes les fonc­
tions de votre organisme. Prenez des Pilules Rouges comme 
l’a fait Mme Ovide Laliberté. Elle leur attribue la santé 
dont elle jouit.

“Lo retour de l’âge s’annonça chez moi 
par une diminution de mes forces et tou­
tes sortes do malaises. J’ai même dû me 
mettre au lit pour un certain temps. Pen­
dant tout un hiver je n’ai pu me nourrir 
que d’un peu do lait tant j’avais l’esto­
mac malade. Ace régime ma constitu­
tion s’affaiblit considérablement et je de­
vins excessivement nerveuse. Deux mé­
decins que j’avais consultés avaient dé­
claré qu’il était inutile de me traiter.
J’ai alors écrit au médecin do la Compa­
gnie Chimique Franco-Américaine pour 
savoir si c’était aussi son opinion. Il 

n’eut que des encouragements à m’adresser et m’engagea à prendre 
sans retard des Pilules Rouges, remède qui a rapidement relevé mes 
forces. Bientôt j’ai pu manger un peu; les forces me sont revenues et 
je me suis bien rétablie. Sans les Pilules Rouges je crois que je serais 
encore traînante”. Mme Ovide Laliberté, Windsor Mills, P. Q.

Les Pilules Rouges sont recommandées dans les cas de :
Dépression 
Maux d’estomac 
Douleurs périodiques 
Insomnie 
Irrégularités
Troubles du retour d’âge

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 
•nos bureaux, J-ïTO, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition ; ”
tous les jours, de O heures du malin à S heures du soir (excepté les dimanches j 1 ' h I' 
et fêtes religieuses). Io«s serez satisfaites des conseils qu’il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

io-iS En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte.
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, It.c, 1570, St-Denii, Montreal.

1 Cartes Professionnelles ;

LOUJS-II. BRASSA MD LL.L.
Avocat et Procureur 

RoliKKYAL, Quk.
PUREAU l'T RÉSIDENCE LN FACE DU CHÂTEAU ROQERVAL

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L. 
Avocat

Si-Félicien, Lac St-Jean.

Il il rca a pris de la lîainpU' thiuadii'iini' .\attinmle.

Mme Ovide Laliberté

Anémié, Chlorose 
Troubles nerveux 
Dérangement 
Migraine
Palpitations de coeur 
Maux de reins

HiruRES ni: hurlai» 
O A.M. À r» P M.

TEl EPMONi: CENTRE 
BOITE POSTALE 130

CLINIQUE DENTAIRE DU
Dr J.-E. GAGNON, l.c.d.

CHIRURGIEN-DENTISTE 
SPÉCIALITÉS :

ponts Monii.rs tt HVCif.Niours 

»:n on on k. lt i:n

PL Al INC,

DCNTICNC I N ON OC ?2 KARATS 

CCLLULOIO, ALUMINIUM 

POUSSII Ht DON. LIIONirC, ETC

Roberval. LAC ST-JEAN

ARMAND ROILY. LL. L. 
Avocat

KO H Kit Y A I. I’. (i

ARMAND SYLVESTRE Li.it!
Avocat 

Roluwval. 1* O

ER RO J. LINDSAY, 
Notaire,

ROBlCItVAL P. Q.

T. L. BERGERON, LL.L. 
A voeat et Procuretn 

Roberval, P. Q.

Du. J J. 0’N 1C IL, M. D. V. 
Chirurgien-Vétérinaire

ioHKRV.U,,

Téléphone!
P. Q.

Centre et Diiruic.

BYI

une très bonne demande pour les sants.
superphosphates et les engrais Les marchands de gros nous 
composés. Les prix n’ont subi j rapportent que les ventes de 
que la hausse de l’entreposage. ! graines de plantes fourragères | 

La situation du marché du foin ont diminué d’intensit- durant

! E A LEKHRY RE 
A v< teals

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval

DAVID MICHAUD 
Notaire

MISTASSINI, Lac St-Jean

HURON A LEVESQUE
NOTA1KKS

i'.^:,"uwr-:(ik. ROBERVAL
j l’ri'is sur liy|Ki|liè(|iiu.s, ncluita ut ventes 

•le conlnits, |iliic'MiientH etudmi- 
1 nistu'tinn ne nipitmix.

“Ma fille sont’-; et de la paille ne se modifie pas | la dernière quinzaine. La deman- 
frait d’un maldedoset d’une érup-jd’une manière appréciable. Bien de pour les céréales est bonne et 
tion sur la figure. Elle avait aussi qu’il y ait encore de grandes les prix restent fermes et sans

i mal aux yeux mais les lunettes 
que nous luiachetâmes ne lin ap­
portèrent aqçun soulagement.
Nous jui fîmes prendre réguliè­
rement du Novoro et, après un 
court délai, ellejeta ses lunettes.
Elle jouit maintenant d’nne ex-[mande locale est assez active et, 
cellente santé.” Cette

quantités de foin disponibles, les changement, 
cours de ce marché restent fai- --------------- =—=====
k'U?- . , . A nos abonnés.

Il y a eu expansion clés a l aires Tous nos abonnés faisant re- 
au marche des produits al mien- mjse (ie iem. abonnements par 
taires pour les animaux. La de- ieç^re son^ pVjés de nous faire

, . . , , parvenir le montant dû au moyen> . prépara- en general, on peut dire que les d.un man(lat 1)0Stal. 
tion herbeuse éprouvée rejeitel

[du système les matières einpol-/-— ----------- —--- r——^------  ——— ----- -------- ----- ----------- -n
; sonnées et les gaz s dé’ètèi’es. Cej 
n,esl pas une médecine de dro-j 
guiste. Elle est fournie directe-} 
ment du laboratoire du Dr. Peter
Fahrney & Sons Ce 
hington Blvd., C/iii.:

Livré exempt de 
Canada.

2501 Was- 
111.

douane au

En vente chez M. Armand La- 
combe, Roberval.

LES MARCHES
Le marché des engrais chimi-j 

Jques est encore assez actif pour! 
le temps de l’année. On constate;

Au Temps des Sous de la 
Banque de Montréal

TpONDEE avant que le Canada eût un système monétaire distinct, la Banque de 
Montreal, au début du XIXe s.ede, obtint du gouvernement britannique 

1 autorisation de frapper de la menue monnaie de cuivre.

Voici reproduites les deux faces d’une pièce de deux sous de 1838 
et de celle de 1837 connue sous le nom d Habitant L’avers de la 
première représente l’édifice qu’occupait alors la Banque de Montréal; 
l’avers de l’autre, un type de paysan du Bas-Canada (auj. Québec).
Le revers des deux pieces est identique: il représente les armes de la 
ville de Montréal.

Au cours de son histoire, la Banque de Montréal s’est toujours empressée 
de repondre aux besoins financiers du Canada et d’étendre à cette fin scs 
services dès que les circonstances s’y prêtaient.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en 1817 

L’actif dépasse 5780,000,000 
P.-A. MERCURE 

Gérant
Roberval, Lac St-Jean

Le Docteur Leon Leduc
Chirurgien-Dentiste

ST-FELICP, Lac St-Jean
Bureau chez M. JOS. DELISLE

TRAVAUX DENTAIRES 
DE HAUTE QUALITÉ.

Extraction des dents sans douleur au moyen 
d‘un procédé moderne et efficace.

ATTENTION SPECIALE AUX GENCIVES 
MALADES.

DISTRIBUTEURS

Démontrent Cette Valeur Additionnelle
Le distributeur Firestone, dans votre localité, se fera un plaistir do 
vous expliquer la valeur additionnelle qu’assure le baignage dans la 
gomme caoutchouctée. Il est prêt à vous démontrer comment les 
cordes de lu carcasse sont saturées dans une solution de caoutchouc, 
isolant ainsi chaque fibre de chaque corde avec du caoutchouc, et 
amoindrissant la friction. Naturellement, la carcasse des pneus 
fabriqués de cordes baignées dans la gomme caoutchouctee possédé 
une force additionnelle et une résistance qui assurentuno longue 
durée.
FIRESTONE TIRE 8s RUBBER COMPANY OF CANADA Limited 

HAMILTON, CANADA

UN MILLAGE SUPERIEUR PAR DOLLAR

FIRESTONE FABRIQUE LES SEULS PNEUS BAIGNES DANS
LA GOMME CAOUTCHOUCTEE

Vitesse
1 FORCES 

maximum 11 milles à
l’heure.
Adaptable sur chaloupe avec 

arrière carré et pointu, et sur 
canot de toile.

En usage par les Arpenteurs. 
Compagnie de pulpe. Garde-fo­
restier. Service de la malle. Chas­
seurs, Pêcheurs.

Demandez une Brochure des­
criptive.

Canots. Chalouue, Skiff Pe­
terborough. Engins Universel 
quatre cylindres de 15 à 50 for­
ces.

P. E.
250, Rue DU ROI. QUEBEC.

Tel. 2-5882.

Gagnon & Fi’ères de Menai, Limitj
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Entrepôt des fameux pneus et t be Good Y ar
Marchands de bois de sciage de toutes sortes 

lattes, bardeaux, etc.
Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis» ROBERVAL.

1 Importé directement des 
Indes, le Thé Reno est 
un mélange savant des 
meilleures variétés, choi­
sies pour nous par un 
expert afin d’en assurer 
une qualité toujourséga- 
le et supérieure.

THERENQâ



COLON, J LU DI

1 BIERE g
65c LA DOUZAINE ®

Et pat de bouteilles vides à payer I 
ou à retourner. I

Noue garantissons qu'avec un paquet
depiTE600Di

Extrait d’Orge Maltée ^Sê 
et Houblon ^

0^ vous faites vous-mômo. sans trouble |
SS nL9i(?î!ÎA^.n.0«blôro forte-riche
K “MOUSSEUSE, égale en tout i celle ' 

des meilleures brasseries.
Achotoz-en un paquet do votre épicier 
ou, sur réception du prix, expédié di- 
rect, frais de malle payés, par
Si. Lawrence Preserving Co. Reg'd 55

— QUEBEC.

|
i Paquet pour laire 
ZS chopinos 91.00
Pain ml ruw.r ft. in.

Dépôt à Montréal 
17, rue St-Paul Est

I %/ Paquet pour Htire 
\fj 50 choplnos 91.75

Nous fournissons 
tout, jusqu'aux 
bouchons cou* 

ron nos «

AVWIVI]^

La loi permet 
l’importation des 
Bières et Porter 
pour usage 
personnel.

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d’acheter de tout épicier licen- 
çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont il a besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement il son adresse, soit 
par expresse ou par fret.

En vous adressant à. aucun dos 
épiciers liccnçiés, à Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
et ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 3G1 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourrct, Enrg., 145 rue St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul ; J. A. Beaudet, 20 Marché 
Champlain. J. R. Carneau, 37 Sous 
le Fort; Jos. Belanger, 3(53 St. Puni.

LA BRASSERIE BOSWELL, « 
La première Brasserie au Canada, 

Fondée en IGOS.

Dr. J. J. O’NEILL
Médecin-Vétérinaire 

Commerçant de Chevaux
Toujours en mains gros chevaux d’ouvrage et 

de voitures.

Roberval, - - P. Q.

POLYCA H PE MOREAU 
-Tailleur de Pierre =
—Marbriei-Sculpteur—

Spécial i le : Granit de tantes nuances 
Boite !’os ta le 1 II Téléphone Centre
ROBERVAL, Lac Sf-Jean

FERME A VENDRE
Belle ferme située au 3t 

rang de Roberval bien bâtie, 
comprenant i i loi, ainsi que 
tout le roulant, à très bonnes 
conditions.

Pour plus de détails s’adres­
ser à

Mme Vve Eug. Tremblay 
3c Rang, Roberval.

IHt NORTHERN '
sssuRMCE co.. lime

ok i:xc;i.Avn 

'‘Stronij as the Straut/cst"
Foad.ftccamuUa «xcédtnt (75,000.000. 

INCLUANT *4,000.037. CAPITAL PAYÉ

Lewis Uuildii g,
17 Une St-Jenn,

MONTKKAI.
ALEX. HURRY. Cdroiil.

CHS. N. HUMAIS,
AOKNT l.lf-KNClit

Roborrnl. I*. Q.
Règlement prompt et libéral en 

cas de perte.

jourrau:
»ovr

Réflexions à noter
Si je suis maintenant un homme nouveau ; si je puis 

entrevoir la vie sous un côté plus encourageant; si je puis 
compter sur mes forces pour travailler, c’est grâce à l’heu­
reuse inspiration que j’ai eue d’employer les

PILULES MORO
pour augmenter ma résistance, stimuler les fonctions de 
mon estomac, améliorer celles de mes reins et assurer ma 
santé. Telles sont les réflexions d’un homme qui, autrefois 
déprimé, affaibli, s’est traité avec les Pilules Moro. Nous en 
avons un autre exemple dans le cas de M. Napoléon Fou­
cault qui dit :

“Depuis l’Age de quarante ans environ 
je me sers des Pilules Moro quand mes 
forces se sont amoindries et que le travail 
me devient trop pénible et ce n’est jamais 
en vain. Elles ont toujours la même 
eflicacité que lorsque je les ai employées 
pour la première fois, alors que j’étais 
voyageur de commerce et que les misères 
du métier, telles que repus irréguliers, 
sommeil insuilisant, variations de tempé­
rature usaient vite ma résistance et m'ex­
posaient A des troubles de reins. C’est 
encore aux Pilules Moro que je dois les 
forces dont j’ai besoin aujourd’hui pour 
mon travail quotidien”. M. Napoléon 
Foucault, Bromptonvüle, P. Q.

CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rut Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin « 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et Jéles religieuses). Faits serez satisfaits des conseils ytt’ U vous donnera 
pour rien. Il vous esl impossible de vous soigner à meilleur marché.

10-14 En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boite.

COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 157(1, St-Denl., Montrai.

M, N. Foucault

LES MERVEILLES DE (tes, puis une région ondulée an­
nonçant l’approche des pics L’OUEST CANADIEN Igéants des Rocheuses Canadion-

: nés.

Il n’y a pas de pays au monde 
qui surpasse, en beautés natu­
relles les régions de l’Ouest Ca­
nadien, beautés dont les plus re­
marquables sont situées sur la 
route du Canadien National se 
dirigeant vers la Côte du Pacifi­
que. Ce sont d’abord d’immenses 
prairies chargées de riches récol-

Une Plus 
Grande 

Résistance
et

un millage plus grand
une sûreté et un confort addition­
nels—sont précisément ce que le 
baignage dans la gomme caout- 
chouctée, le procédé supplément­
aire assure aux pneus Firestone.
Le baignage dans la gomme caout- 
chouctée atteint le coeur meme de 
chaque corde, saturant et imprég­
nant complètement chaque fibre 
avec caoutchouc—assurant une 
économie, une sûreté et un con­
fort plus grands dans le service de 
tous les jours des plus grosses 
séries de camions, autobus et 
“taxicabs”—-dans la lutte des 
pneus sur les pistes de course—et 
sur les autos de centaines de 
milliers d’automobilistes par tout 
le pays.
Le coût de vos pneus sera matér­
iellement diminué si vous donner, 
au distributeur Firestone le plus 
rapproché, l’opportunité d’équiper 
votre auto avec ces superbes pneus» 
Voyez-le dès maintenant.

FIRESTONE TIRE & RUBBER CO.
OF CANADA LIMITED 

Hamilton, Ontario
UN MILLAGE SUPERIEUR PAR DOLLAR

Tfresfotie
FIRESTONE FABRIQUE LES SEULS PNEUS 

BAIGNES DANS LA GOMME 
CAOUTCHOUCTEE

j Ici d’immenses rochers et de 
grands glaciers bousculent le lit 

(d’une rivière qui s’obstine à pas­
ser et se précipite en cascades 
rugissantes ; plus loin, des val­
lées ensoleillées, tapissées de ver­
dures, puis des gorges étroites 
et des ravins profonds. On trou- 
en résumé, au Parc National Jas­
per, toutes ces merveilles de la 
nature. Le fameux voyage du 
Grand Triangle de la Colombie 
offre un spectacle d’une variété 
infinie ; vous descendez d’abord 
la mystérieuse rivière Sksena de 
Jasper à Prince Rupert en pas­
sant par le Mont Robson ; de là 
vous allez en bateau jusqu’à 
Vancouver et > nus revenez à 
Jasper en chemin de fer par les 
gorges tumultueuses des riviè­
res Fraser et Thompson.

Vous pouvez encore vous ren­
dre an bateau jusqu’en Alaska, 
et aller admirer les spectacles 
grandioses des nuits ensoleillées 
et des symboliques totems in­
diens.
Toutes ces merveilles sont d’ac­

cès facile par le Canadien Na­
tional, et les billets de touristes 
a des prix très bas qui sont main­
tenant en vente vous permettent 
ce luxe à très bon compte.

Détails complets auprès de 
tout Agent du Canadien Natio­
nal.

UNITE SANITAIRE
GO. LAC ST. JEAN

RAPPORT DETAILLE
HEBDOMADAIRE 

Semaine du 9 Mai 1927, à Alma, 
Riverbend, Ile Maligne. S. C. 

de Marie, S. Henri :
1 assemblée publique 
1 conférence maternelle 

63 assistances 
1 conférence publique 

63 assistances
1 conférence Hygiène de l’en­

fance
63 assistances

• 17 conférence Hygiène scolaire 
445 assistances 
1535 pièces de littérature dist. 

53 affiches posées 
23 inspection scolaire re : ma-

fjitand vous allez poser la 
question gui doit sceller 

votre sort—préparez la- voie 
avec les Chocolats Ganong's. 

Leur charme est irrésis­
tible.

CHOCOLATS

CHERCHEZ LA MARQUE 
SUR CHAQUE MORCEAU

74
«.

Baking
powder

La Grande Majorité
des~Ménâgère5
Caha.diennes
emploient la

s s|i!ï»r: j è /
: sÎV ‘s, C-

*[i[*i*i*L

‘ YTrv iV.f.1- iu-.- .f»i*iro ft on tdj, 

( oVrw fitY ‘M- rge.éc; •

ladies cont.
Inspections scolaires :
472 enfants pesés et mesurés
318 examens par le médecin 

|154 examens par les Infirmières 
'855 défauts
1315 avis aux parents 

17 classes visitées 
364 cas référés au médecin de 

famille
319 cas référés au dentiste 
Travail au bureau :
130 heures de travail 
96 heures de bureau 

456 milles parcourus 
14 appels téléphoniques 
11 lettres envoyées
10 lettres reçues 
40 entrevues

5 consultations 
8 plaintes reçues et répondues 

Inspections Sanitaires :
11 écoles inspectées

j 17 classes inspectées 
! Eau
] 1 publique
i Egouts 

1 public 
8 nuisances

A ROBERVAL
Le 12 mai.— Joseph Ernest 

Ludovic, fils de M. et Mme Vic­
tor Harvey. Parrain M. Ernest 
Lamothe, marraine Mlle Simone 
Morin, tante de l’enfant.

Le 13 mai.—Marie Jacqueline 
Rocksanne, fille de M. et Mme 
Joseph Gauthier. Parrain et mar­
raine M. et Mme Godfroid La-

moniagne, grand s parents de 
l’enfant.

Le 13 mai.—Joseph Stanislas 
Georges Henri, fils de M. et Mme 
Joseph Morin. Parrain et mar-, 
raine M. et Mme Stanislas Mo­
rin.

Le 14 mai.—Marie Lucette Al- 
léda, fille de M. et Mme Aimé 
Girard. Parrain et marraine M. 
et Mme Albert Caron, oncle et 
tante de l’enfant.

Le 17 mai.—Joseph Emile 
Réal, fils de M. et Mme Emile 
Cinq-Mars. Parrain et marraine 
M. et Mme Emile Therriault, on­
cle et tante de l'enfant.

Thomas Lajoie, d’Hébertville : Gagné, d’Hébertville Station, 
Statinn. M. Nil Fortin servait ,avec M. Antonin Lemay. M. Jo-
de témoin à M. Du mais, et M 
Alexandre Bouchard, accompa­
gnait sa fille.

Le 11 mai dernier, a été célé­
bré le mariage de Mlle Juliette

seph Lemay servait de témoin à 
son fils, et M. Jean-Baptiste Co­
derre accompagnait sa belle- 
soeur.

MARIAGES
Le 7 mai dernier, M. Patrick 

Dumais, de St-Joseph d’Alma, 
unissait sa destinée à Mme Vve

J. H. Lalancette
MARCHAND-GENERAL

Marchandises sèches— Hardes faites 
Chaussures^ Epiceries = Provisions 

et Ferronneries.

ROBERTAL, P Q.
«■gagna

Recettes du Livre de Recettes St-Cfosaies
(Envoyé gratis sur demanda â lu Cic Uoidon, Limitée, Montreal.)

SOUPE AUX TOMATES
2 taxes Lait St-Charles Boidcn 4 cuillerées à soupe farine 
I chopine eau chaude 2 cuillerées à thé sucre
2Vi tasse» tomates en conserve 3 cuillerées k thé sel
I oignon moyen tranché mince ^ cuillerée à thé poivre 
I cuiller à soupe beurre ou substitut y» cuillerée i thé soude .

6 biscuits à l'eau, fendus.
Faites fondre le beurre dans le dessus du bain*marie. faites-y 

brunir l'oignon cinq i huit minutes. Versez*V le lait et l'eau et 
placez sur le dessus du bain-marie pour cuire. Mêlez lu farine, le 
sel et le poivre avec assez d’etu froide pour faire une crème litc; 
vcrscz-lcs dans le lait et faites cuire quinze minutes, en remunnt 
au l>c*oin. Réchauffez les tomates avec le sucre; au morr.ent 
d'ébullition, ajoutez la soude et versez dans Je lait épaissi. Pour 
servir, on met dans chaque assiette un biscuit fendu, préalable­
ment plongé dans l'isau chaude.

GATEAU A UN OEUF

MUFFINS DE SON
1 oeuf
2 turseï furinn
I tasse son Fj»

A cuillerée) A thé poudra 
à p&tisscri

\ 4 tasse Lait St-Cliurles liordcn 
dilué dans 

* « tasse eau 
I cuillerée à thé sel 
2«/i cuillerée. A soupe mélasse

2 cuillerée* à soupe Leurre ou substitut foudu» 
Battez l'oeuf et ajoute.; le. 

autre, ingrédients dans l'ordre 
indiqua. Battez le tout e*. fr.ite» 
cuire dans des moule, à m i in 
gru! ' «. à four modéré, environ 
Wcnic-.lnq umiutcM. ,__<Zr

t/s tasse Lait St*CharlcJ Borden dilué dans '/s 
tasse eau froide

'/s tasse tà peine) huile végétale A friture 
2-3 tasse sucre 
I oeuf

I 1 i cuillerée & thé sel 
I '/I cuillerée^ th; pj j Ire â pAtissc r 'e 

I '/i tasse farine tarttiiéc 
cuillerée A thé vanille 

•/l cuillerée â thé essence de citron.

lûdfi
SI. CHARLES

Battez l’oeuf en neige et mettez-Ie en crème avec le sucre, le la.t et les essences. 
Mêlez le lait dilué avec l'huile A friture. Tamiiez ensemble les ingrédients secs et ajouîez- 
les au premier mélange, en alternant ave: le lait. Battez bien et mettez dans un moulo 
foncé de moyenne grandeur; saupoudrez le dessus d amendes pilées, de raisins hachéa 
au de noix de coco. Faites cuire trente minutes A four modéré.

LAIT
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Permettent de faire de 
NOUVELLES ROUTES, en 

supprimant les FRAIS 
d’entretien.

Nombreux sont les projets de cons­
truction de belles routes, qui échouent 
à cause de Tobstacle que présente leur 
entretien. Si grandes sont les dépenses 
affectées aux réparations des routes non 
permanentes, que Ton ne peut pas pour­
voir aux frais de nouvelles routes ni aux 
exigences du trafic moderne.

Cet obstacle, les routes permanentes en 
béton le font disparaitre. Le coût de 
l’entretien de ces routes n’est en somme 
qu’une dépense occasionnelle et les loca­
lités qui préfèrent ces routes aux autres, 
constatent que, chaque année, leur bud­
get leur permet d’en construire de 
nouvelles.

Le progrès de ces localités marche de 
pair avec le développement du trafic 
automobile du fait qu’une surface en 
béton, douce et sûre, représente pour 
l’automobiliste une diminution de ses 
dépenses d’essence et une réduction, du 
quart ou du tiers, des réparations de 
pneus ou du véhicule.

les %outes
‘Permanentesif «IM

Routa Montréal-Çutbto 
Pria daa Troia-RMiraa, Qui.

Plaidez pour la construction de routes 
en béton, dans votre localité, et coopé­
rez à son progrès et à sa prospérité.

“C’est le peu qu’elles coûtent d’entretien qui fait 
que les Routes en Béton sont économiques”.

Canada Cement Company Limited
. Edifice Canada Cement Company 

Carré Phillips Montréal
Bureaux de ventes

Montréal Toronto Winnipeg Calgary

LC BETON
CANADA CIMENT
K»T PBWMSNKW
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La Petite Industrie
A l’époque de la Fête îles Arbres, notre pensée se 

tourne tout naturellement vers nos forêts, nos chères fo­
rêts, tour à tour objet de notre sollicitude et de notre res­
sentiment, de notre indifférence ; source du plus gros de 
nos revenus ; sujet de convoitises d’un côté et d embarras 
d’un autre. On en parle depuis tant et tant d années ,
elles soulèvent tant de polémiques et de controverses....
Nos forêts canadiennes, il nous semble qu’elles sont encore 
incommensurables et des gens pessimistes se demandent 
combien de temps encore, sans reboisement, elles peuvent 
durer. D’autres, des optimistes, soutiennent qu’elles sont 
inépuisables. Qui a raison ? On ne peut le dire encore.

Mais ce que l’on sait, c’est que l’on gaspille outre me­
sure le bois de nos forêts. On le gaspille presque avec une 
certaine méthode, avec une inconsciente imprévoyance. 
L’on prend de nos forêts ce qui est de première utilité, puis 
on laisse le reste se perdre sans le moindre regret,

A ce sujet, la lecture d’une très intéressante étude 
sur nos ressources naturelles, signée d'un ingénieur civil 
d’expérience et de grande observation, M. J. H. A. McCon- 
ville, nous a frappé en nous faisant voir l’utilité et la ri­
chesse immense que nos bonnes gens des campagnes pour­
raient tirer des déchets des coins de forêts dont les arbres 
ont été abattus pour les fins de l'exploitation forestière 
proprement dite et pour celles de la colonisation. Avec un 
tant soit peu du sens de la petite industrie,'-comme, par 
exemple, le possède le paysan de France, on accumulerait 
des fortunes mais pas une aiguillette de bois ne devrait 
être perdue alors.

"Un jour.” raconte cet ingénieur, “je passais dans le 
Canton de Bégin. Je remarquais un défrichement couvert 
de grosses souches de bouleau. Qu’avez-vous fait de ces 
beaux troncs d’arbres ? demandai-je —Il a fallu les brû­
ler, me répondit-on. Et je regardais, non sans mélancolie, 
toute une forêt de beau bois franc destinée à être ainsi 
consumée. Si on en pouvait faire, au moins, du charbon de 
bois, de l’alcool mythilique, de l’acétone etc., le distiler, en- 
tin, si l’on pouvait en faire des boîtes à beurre, des boîtes 
à marchandises de toutes sortes, des boîtes à claire-voie 
pour les meubles, les conserves etc.

Et l’auteur de cet article rappelle encore, à propos des 
déchets, du tremble qu’il se fabrique avec la fibre de ce bois 
une substance à emballage de marchandises fragiles. En 
]919, un seul magasin à rayons de New-York employait 
de cette substance pour une moyenne de $500.00 par mois 
et une compagnie de fabrication de jouets en utilisait de 
450 à 500 livres par jour. Et que d’autres petites indus­
tries naîtraient de l’utilisation des déchets de nos forêts î

Mais sait-on bien ce que représentent ces déchets 
qu’on laisse pourrir sur le sol et que l’on brûle ? Le déchet 
apparait dès l’abattage. D’un arbre sur lequel la Nature 
a accumulé ses trésors de bonté et de munificence pendant 
trente, cinquante, cent ans, l’on n’en tire que quelques 
grumes que l’on destine au commerce : le reste doit pour­
rir sur place ou être la proie du feu. Or, ce reste représen­
te quinze à vingt pour cent de cet arbre : souche, branches 
etc.

La petite industrie à la campagne alimentée par les 
déchets de nos arbres, voilà un beau sujet à enseigner aux 
fils de nos cultivateurs et de nos colons, dans les écoles, à 
l’époque de la Fête des Arbres.

..........
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VOUS EN 
AIMEREZ 
LE GOÛT

EN PAQUETS DE FEUILLE DE METAL 
HERMÉTIQUEMENT CLOS SEULEMENT 

— JAMAIS VENDU AU DETAIL

"%,................. [Uqjupi

/a

Assurez-vous dans 
“ L A S A ü Y E G A R I) E ” 

La seule Compagnie Canadienne- 
Française d’Assurance-Yie 

' $22,000.000.00 
en vigueur

Agents demandés dans toutes les 
paroisses du Comté. 

Ecrivez immédiatement à 
.J. H. DUMA IS, 

Gérant de District 
KOBERVAL V. Q.

VOTRE -“PIANO”
Confiez-le à un accordeur

compétent et recommandé.

Depuis quelques années, il se 
fait un travail considérable dans 
la musique, tant en campagne 
que dans les villes : et par ce fait 
le nombre des pianos augmente

en proportion du résultat obtenu 
Ipar les études musicales. Partout 
on cherche à s’approprier l’exé­
cution musicale comme seule et 

; unique manière de passer le 
temps après le travail. 11 est vrai 

'que dans nos campagnes on n’a 
pratiquement pas autre chose 
(pie les cartes et la musique pour 

! s'amuser agréablement chez soi 
clans les soirées d’hiver. Et pour 

; faire de la musique d’une maniè­
re sociale et artistique il faut un 
"Piano”, car c’est le premier ins­
trument qui est à la base des 

j études musicales. Ce qui fait que 
dans toutes les familles on cher- 

jche à se procurer un piano pour 
iétudier la musique et s’amuser 
chez soi en famille. C'est idéal 
comme objectif.

Mais par malheur on n’obtient 
;pas toujours le résultat qu’on 
j cherche, car pour bien appren­
dre la musique il faut en faire

de la bonne, il faut un instru­
ment de musique qui sonne mu­
sique. c’est-à-dire l’art de la com­
binaison des sons ; pour cela il 
faut un piano d’accord et en par­
fait ordre, et pour avoir un pia­
no d’accord et en parfait ordre, 
je le répète, i! faut le faire accor­
der à toutes les années par un 
accordeur compétent et recom­
mandé.

Je dis accordeur compétent et 
recommandé, pour attirer l’at­
tention des propriétaires de pia- 

'nos contre les ignorants effron­
tés qui se présentent pour ac­
corder les pianos. Nous commen­
çons la belle saison d’été qui fait 

[circuler en tous sens les autos 
et les véhicules de toutes sortes, 

(transportant dans toutes les lo­
calités, une multitude de touris­
tes et de voyageurs parmi les­
quels surgissent des types de 
toutes sortes qui envahissent 
nos belles paroisses de ja Pro­
vince de Québec et se présentent 
dans les familles avec tous les 
prétextes Imaginables pour trom­
per nos braves gens qui croient 
tout le monde aussi honnête 
qu’eux mêmes. Parmi ces pas­
sants, il y en a des honnêtes et 
des malhonnêtes qui se présen­
tent pour accorder les pianos.

Dans l’intérêt de votre piano, 
dans l'intérêt de ceux et celles 
qui étudient la musique, et dans 
votre propre intérêt pères et mè- 

! res de familles, je vous conseille 
(le prendre les informations les 

j plus minutieuses, les références 
Iles plus convaincantes et les plus 
i sévères avant de confier votre 
; Piano à quelqu’un que vous ne 
j connaissez pas. Exigez la preuve 
de la compétence de votre accor- 

jdeur par sa connaissance musi­
cale ; si l’homme qui se présente 

jpour accorder votre piano ne cou­
inait pas la musique, remerciez le 
^ie ses services, c’est la meilleu­
re preuve que vous puissiez avoir 

jde sa compétence comme accor- 
Uleur de piano. Dans l’intérêt de 
jmes anciens et futurs clients de 
J la province je dois les avertir 
.tous qu’il y a actuellement des 
j ignorants effrontés des tisse­
rands, des barbiers, des cordon- 

iniers, des journaliers de mines et 
de chantiers de bois qui se prè- 

j sentent dans les familles sous 
j fausses représentations pour gà- 
Icher les pianos. Je dis sous de 
jfausses représentations, car ces 
vilipandeurs se disent représen-

AUX URSULiNES
DER0BERVAL

Retraite fermée pour jeunes 
filles, du 5 au ‘J juillet. Nombre 
des retraitantes limité : se faire 
inscrire le plus tôt possible.

DEMANDE D’EMPLOI
Une personne demande de l’ou­

vrage, dans maison privée ou hô­
tel, gage $20.00 par mois. S’a­
dresser il

Madame E. GOSSELIN 
Hôtel Dufour 

Roberval.

tant de telle ou telle maison, ou 
accordeur de tel ou tel couvent, 
il y en a même qui vont jusqu’à 
employer mon nom chez ceux qui 
ne me connaissent pas, et tout ça 
est faux.

Outre leurs fausses représen­
tations, ces vils escamoteurs font 
croire à leurs clients des fausse­
tés non seulement imbéciles, 
mais bêtes et malicieuses, uni­
quement pour soutenir de l'ar­
gent et voler leurs clients en au­
tant qu’il le peuvent. Ils parlent 
de tout excepté ce dont il faut 
parler l’accord qu’ils ne connais­
sent pas. D’après eux, tous les 
pianos sont sales, et assiégeant 
leurs clients pour les nettoyer, 
ils les démanchent malgré eux, 
et ne pouvant remettre correc­
tement les morceaux démanchés, 
ils les replacent en mauvais or­
dre en dérangeant l’action des 
marteaux pour avoir ensuite une 
touche lente, dure et difficile 
d’exécution. Partout ils trouvent 
des cordes rouillées dans les pia­
nos et feront croire à leurs 
clients qu’elles ne valent plus 
rien et sont à la veille de casser, 
tandis qu’il arrivera quelquefois 
qu’une belle corde blanche re­
luisante, cassera à coté d’une 
rouillée ou tachée. Il faut atten­
dre ((lie les cordes cassent pour 
les remplacer. Il vont jusqu'à bri­
ser pour faire voir qu’ils tra­
vaillent.

Dans les tournées d’accorda- 
ge que je fais à la demande de 
mes nombreux clients, je cons­
tate à chaque voyage un mas­
sacre insensé dans tous les pia­
nos qui leur ont été confiés. Vu 
ce triste vilipandage j’ai cru qu’il 
était de mon devoir d’avertir pu­
bliquement la gentille population 
du SAGUENAY et du LAC ST- 
JEAN, de bien faire attention à 
ces escamoteurs et surtout d’ap­
préhender leur alléchant archar- 
nement à ennuyer la clientèle 
par leur langage ignorant et 
leur manière imposante pour 
s’emparer des pianos. Méfiez- 
vous-en, tenez les à l’écart en 
les empêchant d’avancer plus 
loin que le seuil de votre porte. 
Vous ne vous en débarasserez 
pas autrement, je vous recom­
mande donc tous de bien faire 
attention et de ne lias vous lais­
ser intimider par ses ignorants. 
Si vous avez besoin de plus d'in­
formations ne vous gênez pas de 
m’écrire. Je me ferai un plaisir 
de vous répondre, et si vous avez 
besoin de faire accorder correc­
tement votre piano, je m’empres­
serai d'aller le travailler à votre 
plus grande satisfaction. Ecrivez 
moi.

J.-C. MARCOUX, 
Professeur de Musique.

310 rue St-Valier..QUEBEC. P.Q.

BEURRE ET FROMAGE

FAlinlCANTS :
Expédiez vos produits à la Coopérative Fédérée
Vous obtiendrez les plus hauts prix
Vous recevrez tout l’argent qui vous est dû
Vous bénéficierez des conseils de notre expert- 

classificateur
Vous prendrez part à notre Course à la Perfection
Vous serez payés pour perfectionner votre fabri­

cation, et
Vos produits améliorés rapporteront plus d’argent.
Nous vous procurerons les fournitures de beurre- 

ries et
Fromageries de première qualité à des prix excep­

tionnellement bas.

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC 
M O N T R E A L.

BUANDERIE
A ROBERVAL

Faites faire le lavage de \oi 
collets el demises par la 
Buanderie Moderne, de Ro­
berval, établie depuis 20 ans. 
Ouvrage fait avec promptitu­
de.

Les personnes des paroisses 
étrangères pourront nous en­
voyer leur ouvrage par colis 
postaux, à l’adresse suivante : 
BUANDERIE MODERNE 

Israël Du mais, Prop, 
Roberval, 1’. Q.

RÛRL0GER BIJOUTIER 
A ROBERVAL

PIANOS 
01UI lî KS KT 

M ACM INKS A 

COUUKIÎ.

( IILAMOI'IION"KS

RADIOS .d 
Aivi-ssoiiv.-.

Tîien de plus populaire que 
LES PIANOS ROBITAILLE
LES GRAMOPHONES VICTOR-ORTHOPHONIC 
LES RADIOS DE FOREST-CROSLEY.

ASSOKTIMKXT CONSII>KI;Alîl.K À paix KT CONDITIONS PO- 
Pl'I.AllIKS. CX Pli.MI SI KOI.K IrKX PKI!! KNCK KT PKS 
MII.UKKS UK ( ' Kl K XTS SATISFAITS SONT l.A (IAUAXTIK 
QU K NOUS VOUS OI-T’KONS.

ALFRED GRENIER, Roberval
Hupi-i-suntiint de.........

C. ROBITAÏLI.K, Knrcl
liai rue St-Joseph, QUKBlïO.

Je tiens à aviser le public que 
j’ai ouvert à Roberval, une bou­
tique pour faire les réparations 

de montres, horloges, bijoute- 
! ries, etc.

J’aurai toujours en mains un
j assortiment1 ç°mplet de bagues,
montres, horloges et bijoux de 

; toutes sortes, tiinsi que lunettes. 
| Conliez-moi vos réparations et 
vous aurez satisfaction.

Une visite est sollicitée à mon 
magasin.

JOS. RINFRET 
Ancien magasin Art. Rinfret

Roberval

'■%.

pfuinihu
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AutomotMles
MARQUES ERSKINE. SIX 

STUDEBAKERS TOUS LES MODÈLES 
Chryslers, 50-60-70-80

BEAUTÉ, - LUXE, - SOLIDITÉ, - QUALITÉ

Sans égal sur le marché, en fait de valeur Au­
tomobile dans leur prix.

DESBIENS AUTOMOBILE, ENRG. 
Chicoutimi

ARMAND LEVESQUE, Représentant 
Roberval

IV.—A. ALLY ENRG.
A < ; EN T M A N U E A CTURI ER

AMEUBLEMENTS DE BUREAU. COFFRES-FORTS. 
SYSTÈMES DE COMPTABILITÉ. 

AMEUBLEMENT-, D'ÉCOLES. LIVRES DE COMPTES. 
SYSTÈMES À FEUILLES MOB I LES. CLA V IG R APH ES. 

MACHINES À ADD IT IONNER. ETC.

KOI t K R VAE, LAC' ST-.TEAN

, ------I
! Ponr tuiroir ce f/ui .-•r /tasse 
lions Voire comté, il finit ucccssin- 

; rem cul rarroi r le jon r nul ha al

il
i

Roberval
Marchand en Gros et Détail

CELEBREZ LE 
GOème ANNIVERSAIRE DE LA

CONFEDERATION
EN ALLANT VISITER LES 
.MERVEILLES DU CANADA

BANFF - LAC LOUISE - LAC 
EMERAUDE - LA VALLEE 
YOHO - LES GRANDS CANY­

ONS ET BIEN D’AUTRES.

Joignez le gr;:iul voyage de luxe de l'Université de 
,1 î'.V fTo„i’ar,,!.tr »B'-J11U K CAN ADI KN du 9 au J0 
juillet 1.127. >.()() de Montréal, tous frais compris.

itenseigneinenls complets sut- dentn iule à

C.-A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voyageurs, Représen 
timl toutes les lignes de navigation océanique.- Gare du 
Puluis, Québec.

ou à
R.-G. AMIOT. Agent de District, Trafic-Voyageurs, Gan 

Windsor, Montreal.

ROBERVAL MEDECINE C0. ENR’G.
MAINTENANT OUVERT POUR DONNER

SATISFACTION A TOUT LE MONDE. 
Si vous n’êtes pas encore venu nous voir, c’est 

le temps de venir profiter de notre première gran­
de vente mensuelle. Vendredi et samedi, les 20 et 
21 Mai, nous aurons en vente à des prix défiant 
toute compétition, les articles suivants :-

ABSORBINE JR................................ $1.25
TABLETTES BABY’S OWN................ 25
POUDRE CAL - BIS - MA.....................75
REMEDES CONTRE LES CORS

BLUE-JA Y........................................ 35
ANTIKOR DE ROBERVAL

MED. CO............................................... 35
COULEUR A BEURRE DANDE­

LION...................................................... 35
CARNOL............................................ 1.00

PEROXIDE DE WAMPOLE................ 25
NOUS AVONS AUSSI, POUR L’OCCASION, 

PENSE D’ETRE AGREABLE AUX DAMES, 
PAR CONSEQUENT NOUS PARFUMERONS 
GRATUITEMENT LES DAMES ET DEMOISEL­
LES QUI NOUS RENDRONT VISITE DURANT 
CES DEUX JOURS.

N’OUBLIEZ PAS DE VENIR PROFITER 
DE L’AUBAINE. NOUS AURONS EN OUTRE 
DES ARTICLES CI-DESSUS MENTIONNES 
UNE FOULE D’AUTRES ARTICLES, TEL QUE 
POUDRE DE TOILETTE, PAPIER A LETTRE, 
ETC.. .ETC...., QUI SERONT AUSSI A RE­
DUCTION............

Ouvert tous les jours de la semaine de lx/i a.m. 
à 10 p.m.

Les dimanches et jours de fête de 11.30 a.m. 
à 9 p.m.

DANS L’ANCIEN POSTE DE M. LAROSE 
TAILLEUR

ROBERVAL MEDECINE G0. ENR’G. 
ROBERVAL P. Q.

î
l

Kpicci-ii-, l’i (ivishiiic, 
I-'ci nimu-i ics, Vaisn-lle, 
Matériaux do (’oiislruo- 
I ion.— Pointin o cl Ver­

nis do lonU-.s sortes.

Grains et Graines.

HORME CHEMIN DE FER
i DEPART DE ST-FELICIEN 

Pour Québec
7.55 a.m. tous les jours, dim.exc.

19.10 p.m. tous les jours.
Pour Chicoutimi 

j 7.55 a.m. tous les jours.
I. 45 p.m. tous les jours, dim.exc.

DEPART DE ROBERVAL 
Pour Québec

8.43 a.m. tous les jours, dim.exc. 
9.58 p.m. tous les jours.

Pour Chicoutimi
5.43 a.m. tous les jours.
2.50 p.m. tous les jours, dim. exc.

Pour St-Félicien 
6.42 a.m. et 7.00 p.m. tous 

les jours.
II. 15 a.m. tous les jours,

dimanche excepté. 
L’ARRIVEE DES TRAINS A 

ROBERVAL 
De Québec

6.42 a.m. tous les jours.
7.00 p.m. tous les jours, dim. exc.

De Chicoutimi 
11.15 a.m. tous les jours, 

dimanche excepté.
7.00 p.m. tous les jours.

* De St-Félicien
8.43 a.m. et 9.58 p.m. tous 

les jours.
2.50 p.m. tous les jours, dim.exc. 

Prenant effet le 1er de mai. 
Pour tous autres renseigne­

ments, on est prie de s’adresser à 
C. A. LEVESQUE.

Ciief de gare
Roberval

—
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Vendons les Pneu< et. 
Tubes "DOMINION”do

tonies grandeurs.

.V

cam: i
.. >
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ms Miï JARDINIERS
Magnifiques vergers. Ferme 

contenant 100 arpents de terre, 
\2 arpents de largeur par 50 de 
| profondeur, 30 arpents en cultu­
re et 70 arpents en bois. Sucre­
rie ele 1500 érables et beau ver­
ger de 700 pommiers répartis en 
huit variétés : Jaune, transpa­
rente, , 100 ; Lowlands Rasp­

berry (framboise), 150 ; Du- 
chessc, Wealthy, Fameuse, Mc- 
intosh, 125, et la balance en St-
•nù'™’! î1’61,6’ qui ont niPPorté 

600.00 a la dernière récolte. Joli 
cottage construit avec garage 
sui cette ferme depuis deux ans, 
situés à trois milles de Trois- 
Rivières, beau chemin en ciment 
yr c°n(luit. Vendrai $15,000. 
£ .• ^.radis, 40, Ave Laviolette, 
I rois-Rivjores.

De Vancouver à Victoria
Los sorvioos do transport <lu Pacifique Canadien sont mulliplos. Outre ses 

milliers do milles do choinins do for, ses lignes transatlâiituiucs et irniis- 
paciliaues, scs bntosuuc sur les Grands Laos et sur les lacs do la Colombiô-"■y-....... “'V “ml*.-» UK nui lus lues uo ni voiomoie-
Untuntiiquo, la Compagnie possède, sur los cfiles do l'océan Pacifique una 
[lotto do vapeurs d'un tonnage assez considérable. Vancouver, Vieioria 
oeaülo ot tous lua principaux noiilres do la côte, jusqu'en Alaska, sont desservis 
par cos bateaux, qui sont le complément indispensable du chemin do fer. 
C est sur 1 un do cos bateaux que les excursionnistes do l’Université do Montréal 
se rendront do Vancouver il Victoria, lo 19 juillet prochain, couvrant ainsi lu 
devuioro étape do four randonnée truuscontiuoutulo, avant do rongent revenir 
vers la province do Québec.

AUX aSNETEURS 
D'AUTOMOBILES DE

SECONDE MAIN
Un achetant votre maehine 

sans aucune réparation de la ca- 
ossene chez le vendeur, vous ga­

gnerez de 150 et même 200 pour 
mei. eur marché, en allant 

chez un charron expérimenté, tel 
«.ne le soussigné, et faisant faire 
vos reparations de carrosserie,
$ 25.00 garüntie’ au »)rix de 

EXÙRIE TREMBLAY
Roberval Ville


